
SATURDAY, 12th
Tner que des réprefentations dg la part
des Grands Jurés de Québec et de
Mont-ré'alont été mifes devant moi,les-
quelles de'montrerent clairement l'in-
fuffifance et le manque de fûreté des
Prifons aftuelles, ainti que la néceffi-
t urgente de pourvoir à des Maifons
de CorreEtion dans leurs Diftrias res-
Peifs.

A Montréal la Prifon n'eff aucune-
ient capable de garder les prifonniers
e fureté ; à Quebec elle fie peut four-
"ir les commodités que l'humanité et
la Politique requierent.

Ce fujet exige de votre part une
attention fe'rieufe et immediate.

Je fuis perfuadé que vous convien-
ez avec moi, que la meilleure fûreté

Contre les crimes qui affe&ent plus es-sentiellement la Paix de la fociété,
doit être dans l'application régulière
des Loix .pour la correftion des moin-
dres offenfes ; que la préfervation de
la 'morale politique eff un des premiers
oiets de la Légiflature, et qu'on ne
Pet jamais parvenir à ce but impor-ant fi on ne fait une provifion pro-
Pre Pour des Prifons convenables et
Iifantes; ainfi que pour des maifonsle correjion dans 'les différents Dis-

de la Province.

Sentant comme je le fais, la grande
Utilite' des aâes de' Milice, je ne puis

que reflfntir l'obligation que14 ripofe mon devoir, de vous faire
Svenir qu'ils doivent expirer avec
Préfente Sefiion, et de vous recoin-

t  der un prompt renouvellement de
urs provifions falutaires.

J'ai cette confiance, que l'expérien-
ce que vous avez euc de leurs avanta-

importants, vous induira, non-.
Ulement à faire une prompte provi-

Pour leur continuation, mais
AcIore vous fuggérera telles améliora-

tUn qui pourront pour les conjonc-
esfutures, donner une plus ampletd due à leurs fins les plus avanta-
Ufs•

FEBPRUARY, 1803. [8e
Me[Jicurs de la Chambre d'.4emblée,

J'ordonnerai que l'on mette devant
vous un état de la DépenfeCivile de
l'année dernière, et du Revenu Pro,
vincial de la Couronne, et c'eft avec
une fatisfaâion particulière que j'ob-
ferve l'augmentation que le revenu a
éprouvé.

Meßîeurs du Confeil Légilatif,
Et MeßJleurs de la Chambre d'4Afemblée,

Vous recommander un zèle ardent
pour le fervice publique, et une atten-
tion vigilante pour les objets qui ten-
dent à promouvoir les vrais intérêts de
la Province, n'eft en effet autre chofe
que de vous recommander une perfe'-
ve'rance aftive dans la même ligne de
conduite que vous avez ci-devant fui-
vie avec tant d'honneur.

Je me contenterai donc de vous re-
marquaer que l'aâivité et l'attention fi
effentiellement ne'ceffaires, pour l'ex-
pédition convenable des affaires pu-
bliques, vous procureront un furcroit
d'avantage, celui de vous mettre en
êtat de retourner plutôt à vos affaires,
et de donner à vos occupations parti-
culières vos foins refpeâifs.

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E.

Mardi, 8 Fe'vrier, 1803.
La Chambre étant affemble'e, un'

Mefàge a eté reçu de Son Excellence
le Lieutenant Gouverneur par le Gen-
tilhomme Huiffier de la Verge Noire,
requérant la' pre'fence de lPOrateur et
des Membres dans le Confeil Légifla-
tif.

La Chambre s'y efn rèndue en con.
féquence, et étant de retour, un Bill
qui continue un ACe paffé dans la 36e
anne'e du regne de fa Majeffé pour
regler le commerce entre cette Pro-
vince et les Etats Unis d'Ame'rique,
a été introduit fur motion.

Angus'Shaw, Ecuier, Membre pour
le Comté d'Effingham, et Alexis
Caron, Ecuier, Membre pour le
Comte' de Surrev, retourne's depuia


